C.D.L. Bonjour tristesse de F. Sagan

1. Ce roman, Bonjour tristesse, appartient-il au genre autobiographique ? Justifiez votre réponse dans un paragraphe organisé à l’aide de connecteurs logiques.

Bien que le récit Bonjour tristesse soit écrit à la première personne du singulier, qu’il retrace rétrospectivement (= en flash back) la vie d’une jeune femme et qu’il reprenne les temps de la communication (passé composé principalement), il n’appartient pas au genre autobiographique car l’auteur, le narrateur et le personnage principal ne sont pas une seule et même personne comme l’indique le nom de l’auteur « Françoise Sagan » et celui de la narratrice et protagoniste « Cécile ».
2. Où et durant quelle période de l’année se déroule cette histoire ?

Cette histoire se déroule à Cannes, dans le Sud-Est de la France durant les vacances d’été.

3. La définition de la « tristesse » de la première page du livre renvoie à quel moment de la vie de la narratrice (enfant, adolescente, adulte, vieillesse…) ? Et le reste de l’histoire racontée ? Justifiez votre réponse.

A l’ouverture du roman, lors de la définition de « ce beau nom grave de tristesse » (p.11), le récit renvoie au moment de l’écriture lorsque Cécile est une jeune adulte et qu’elle s’apprête à nous confier son histoire. En revanche, dans le reste de l’histoire, le « je » correspond à Cécile adolescente, au moment où elle a vécu l’intrigue.
4. Comment réagit Cécile à l’annonce de l’arrivée d’Anne ? Pourquoi ?

Cécile se montre « étonnée » car elle et son père n’ont que peu de contact avec Anne. Mais elle est aussi sur la réserve, sans enthousiasme bien qu’elle admire beaucoup cette femme qui symbolise pour elle l’intelligence et l’élégance, car elle a des idées très différentes d’elle, son père et Elsa, la petite amie de ce dernier, sur l’éducation. L’arrivée de cette femme lui paraît un « contretemps » (p.16) aux vacances telles qu’elle se les imaginait.

5. Montrez que Cécile est l’incarnation type de l’adolescente. Vous ferez référence à des épisodes précis du roman.

Cécile apparaît comme le type même de l’adolescente. En effet, elle ne pense qu’à s’amuser sans concession, elle refuse de partager son temps entre révisions du BAC et loisirs, elle se montre insolente comme lorsqu’elle insulte Anne et son père à la sortie du casino, oubliant qu’elle n’est pas encore l’égale des adultes, enfin elle connaît des périodes de renferment et d’isolement lorsqu’Anne la contraint à rester dans sa chambre à réviser et lui interdit de rejoindre son petit ami, Cyril.

D’autres exemples pouvaient être cités comme son mutisme (=silence) à table, ses excès dans sa façon de faire la fête…
6. Montrez que les trois personnages Raymond, Anne et Cécile fonctionnent comme « un triangle amoureux », c’est-à-dire un trio amoureux où il y a un personnage de trop, qui conduit au tragique.

On peut parler de « triangle amoureux » pour ce trio dans la mesure où Anne aime Raymond qui l’aime en retour, que Cécile aime d’un amour possessif son père et qu’elle ne supporte pas l’idée qu’une autre femme qu’elle (et sa défunte mère) s’immisce dans le « couple » qu’ils ont formé à la mort de sa mère. Ainsi, pour Cécile, Anne est une menace car elle sent que pour son père ce n’est pas une aventure passagère, mais bel et bien une histoire d’amour et qu’elle risque de briser la fusion qu’elle connaît avec son père, de voir les rôles redistribués.

7. Quel plan manigance Cécile pour évincer Anne ?

Cécile envisage de feindre une rupture avec Cyril parce que ce dernier sortirait avec Elsa, l’ancienne petite amie de Raymond délaissée pour Anne, et d’organiser une rencontre entre son père qui surprendrait Elsa et Cyril s’embrassant. Ce plan aurait, selon elle, pour conséquence de raviver la jalousie de son séducteur de père qui ne supporterait pas de voir une de ses anciennes conquêtes avec un jeune homme et le pousserait à vouloir la récupérer. Anne ne pourrait alors concevoir cette infidélité et repartirait. Ainsi, selon Cécile, tout reviendrait comme avant.

8. Selon vous, Cécile maîtrise-t-elle totalement les événements ? Justifiez.  

Deux épisodes nous montrent que Cécile ne maîtrise pas les événements. Tout d’abord lorsqu’elle aperçoit Cyril embrasser Elsa, elle n’avait pas envisagé que la jalousie pouvait la gagner et qu’elle pouvait être amoureuse de ce garçon. Ensuite, les conséquences de son petit jeu ont dépassé ses prévisions puisque le soupçon du suicide d’Anne plane sur son accident de voiture qu’elle a eu en s’enfuyant après avoir aperçu Raymond et Elsa. Par ailleurs, Cécile essaie de rattraper ses bêtises en écrivant avec son père une lettre d’excuses à Anne, mais il est trop tard.
9. Comment se termine cette machination ? Cette fin était-elle inévitable ? Justifiez.  

Cette machination se termine tragiquement par la mort d’Anne dans un accident de voiture qui laisse penser à un suicide déguisé. Cette fin paraissait malheureusement inévitable car ce récit fonctionne comme une tragédie : le vaudeville du début (le couple officielle « Raymond-Elsa » et l’amante Anne) se transforme très vite en tragédie dont le dramaturge Cécile ne maîtrise pas tous les fils. Que l’on relise ces lignes page 36 pour s’en convaincre : « Nous avions tous les éléments d’un drame : un séducteur, une demi-mondaine et une femme de tête. ». Tel un héros tragique, Cécile est en proie à son destin sans pouvoir agir sur ce dernier, une fois que la « machine infernale » (titre d’une pièce de théâtre de Cocteau) est lancée, elle ne peut plus l’arrêter.

10. Que nous apprend la fin du livre sur ce qu’est devenue Cécile ?  Qu’en pensez-vous ?  

La fin du livre nous apprend qu’en apparence la vie des protagonistes a repris son cours avec d’autres personnages secondaires, comme pour mieux tourner la page sur cette tragédie. Ainsi, Raymond s’est mis an couple avec une jeune femme « ambitieuse » (autre Anne ?) qui « lui coûte fort cher » (p. 153-154) et Cécile, après avoir rompu avec Cyril,  a rencontré un jeune homme, Philippe. Mais, ce ne sont que des apparences car Cécile semble marqué à jamais portant en elle une mélancolie permanente qu’elle accueille en répétant très bas Anne ! Anne ! et qu’elle appelle par son nom « Bonjour tristesse ».
En cela, on peut dire qu’il s’agit d’un roman d’apprentissage car on note une évolution de la psychologie du personnage entre l’insouciance du début et la tristesse finale ; cette histoire a marqué à vie Cécile.
